
Tout ou rien
Embarrassé de la décision du Con-

grès socialiste valaisan qui a repoussé
ù l'unanimité non seulement tout pro-
jet de Cartel des Gauches mais mème
toute idée d'apparentement des listes,
•M. le conseiller national Crittin jure
que c'est nous qui le sommes.

•De quoi serions-nous gène, s'il-vous-
plalt ?

•Nous ne sommes absolument poùr
rien dans le ménage intérieur du par-
ti sociabile. Malheureusement pour M.
Crittin, M. Dellberg s'est souvenu d'un
précédent apparentement dont il fit les
frais et qui servait uniquement la cau-
se radicale.

Chat échaudé craint l'eau froide, et
il n'a pas voulu renouveler l'expérien-
ce. Ce n'est pas plu s compliqué que
cela.

M. Crittin nous adresse le reproche
de n'avoir pas répondu a un article où
il faisait toutes sortes d'allusions à des
collaborations politiques entre socia-
listes et conservateurs.

Nous nous relisons et nous consta-
toli» que le Nouvelliste a soigneuse-
ment énuméré les cantons où les so-
cialistes participaient aux pouvoirs
bourgeois. Il n 'a omis ni Zoug ni le
Tessin.

Sans entrer dans Ies faits et dans les
«rnoringences qui peuvent différer d'un
canton à l'autre et , à plus forte raison ,
d'un pays a l'autre, nous n'éprouvons
aucune difficulté de reconnaitre qu'il
est des circonstances où certe collabo-
ration s'explique.

Ici, c'est un scrupule de l'application
intégrale de la Représentation propor-
tionnelle ; là, l'appétit du parti radi-
cai ailleurs, des conceptions de tolér
rance religieuse, de justice distributive
et de liberté.

En retour , nous admettons parfaite-
ment que des alliances radicales-so-
cialistes momentanées puissent se con-
ciare, mais, dans Ies alliances comme
dans Ies mariages, il faut ètre deux à
ia signature. Or, comme le parti socia-
liste valaisan repoussé dédaigneuse-
ment les avances agenouillées de M.
Crittin , il est incompréhensible qu 'on
persévère dans la poursuite d'une opé-
ration électorale qui ne vous vaut que
des rebuffades.

Nous ne savons ce que pense M.
Dellberg, mais il est notoire que M. Ni-
cole qui est son directeur de conscien-
ce, vit de pair à compagnon avec les
communistes et Ies fervents de la pro-
pagande par le fait.

Du reste, M. Crittin , revenant sur la
grève generale de 1918, maintient l'ap-
préciation sevère qu 'il a portée sur el-
le à la grande colere de M. Walther ,
rédacteur du Peuple valaisan. De ce
due! de più mes, il ressort donc claire-
anent que Ics socialistes sont consé-
quents avec eux-mèmes en repoussant
tout projet d'alliance avec un parti
dont ils désapprouvent le programme
et les tendances.

Et si M. Crittin n 'était haute par l'i-
dée longtemps caressée de faire subir
un échec au parti conservateur , il re-
connaitrait , à son tour , qu 'avec les
¦mentalités actuelles, la seule solution
logique est que chacun combatte sous
son propre drapeau.

Notre antagoniste est convaincu que
le projet d'une cand idature socialiste
au Conseil federai nous met hors des
gonds. lei encore, nous ne nous expli-
qwns pas cette supposition.

Ce n'est pas le parti conservateur
catholique qui paierait les pots cassés,
mais bel et bien le parti auquel M.
Crittin appartieni et qu 'il veut défen-
dre. Un seul socialiste au Conseil fede-
rai rédurrait, en effet, à trois Ies mem-
bres de la collégialité radicale.

Ce serait le pouvoir livré ù toutes
les incertitudes devant , selon les cir-
constances et les problèmes, gouverner
tantòt avec l'appui de la Droite tantòt
avec celui de l'Extrème-Gauche : ah!
nous serions bien lotis !

Tout de mème, qui aurait jamais
pensé que le Nouvelliste devrait un
jour défendre la majorité du Conseil
federai contre ses propres amis !

Puis , nous ne savons où M. Crittin
a puisé ses renseignements selon les-
quels le parti socialiste désire une par-
ticipation au pouvoir. Jusqu 'iei , nous
ne connaissons que le mot d'ordre de
¦MM. Grimm et Nicole interdisant toute
collaboration avec les « infàmes capi-
talistes » . Avec eux , c'est tout ou rien.

Ch. Saint-Maurice.

Le pioli do siile
ee temps de else 01 de graves

Éiois économiques
(De notre eorrespond. au Tribunal federai)

Lausanne , 18 avril.
Dans un article para ces jours-ci, * «pus

avons rendu compte d'un j ugement des
Prud'hommes de La Chaux-de-Fonds, con-
firmé dernièrement par le Tribunal federai ,
et qui d-éclarait admissibl e, du fait de la cri-
se generale , la décision pri se par la Direc-
tion d'un garage de réduire Ics heures de
travail et de baisser ics traitements de son
personnel , notamment celui d'un employé
qui était cependant au benèfico d'un con-
trai de travail lui assurant un gain supé-
rieur.

Nous avons dit <lue ce ju gement soulève
une question très delicate, vivement discu-
tée dé'jà par les juristes, celle du salaire en
cas d'empéchements apportés au travail par
suite de certaines circonstances. Ce problè-
me, si important à l'heure actuelle , vaul
qu 'on s'y arréte quelques instants.

• • •
C'est d'abord à l'occasion de grèves par-

tielles que la gravite du problème a été
soulignée et que l'opinion publique s'est
émue. Lorsqu'une ¦certaine catégorie de
travailleurs se mettent en grève, il se peut
que , méme s'ils sont en très petit nombre,
leur detection entrainé nécessairenient une
brusque interruption de tout le travail d'une
entreprise ou de plusieurs . Leurs camara-
des, occupés dans d'autres services telle-
ment dépendants de celui où l'on fait grève
que les ouvriers de ces services ne peu-
vent plus travailler alors mème qu 'ils le
désireraient , ont-ils le droit de reclamar
leur salaire ? La méme question se pose
si, pour une raison quelconque , interru p -
tion de Communications , etc , les ouvriers
ne peuvent arriver à l'usine ou si , par sui-
te d'une interruption du couran t électrique
ou de l'impossibili té de se procurer les ma-
tières premières nécessaires, une exploita-
tion se trouve brusquement arrètée.

Il s agit là d'une sèrie d' empèchements
qui sont indépendants de la volonté des par-
ties intéressée s directement au contra i de
travail. Dans ces divers cas, il faudrait
pouvoir répondre nettement si le salaire est
dfl par l'employeur ; mais on n 'est pas par-
venu jusqu 'iei à s'entendre. C'est précisé-
ment la misere d'une epoque trop matéria-
liste que d'ètre le théàtre de controverses
incessantes , qui n 'aboutissent à peu près
a rien. SI l'on veut ne s'inspirar que de
considérations d'ordre matériel , comment
trouver une solution équitable, alors que
deux catégories d'intérèts opposés sont en
présence, puisque, d'une part , l'employeur
tient à sauvegarder son gain , tandis que ,
d'autre part , l'ouvrier veut toucher son sa-
laire ?

Chez nous comme ailleurs , en l'absence

de principes 'bien ar.rètés en la matière , les
j ugements rendus dans de pareils cas sont
absolument contradictoires et ne sauraient
constituer une jurisprudence fermement
établic sur laquelle ori puisse se baser.

On a largement discutè dans la presse, en
son temps, la sentence prononcée par le
Tribunal d'Empire allemand, le 6 février
1923, à l'occasion d'une grève partielle.
Sans hésiter et avec mie initiative que beau-
coup jugèrent audacieuse, ce tribunal avait
déclaré qu 'on ne pouvait arriver à une so-
lution satisfaisante des conflits en se ba-
sant sur les dispositions légaJes relatives au
contrai de travail, mais en tenant compte
de l'equilibr a à assurer entre les forces so-
ciales. Le drort civil,. disait-il , n 'étai t pas
applicatale en J'occuirence, parce qu 'il ne
fait que régler les rapports de droit d'un
salane isole avec son employeur, à un point
de vue purement individuel, les circons-
tances étan t totalement différentes de la
situatio n actuelle , lorsque ies règles du droit
civi l ont été codifiées. Aujourd'hui , en ef-
fet , il ne s'agit plus, du moins dans la
grande industrie, qui forme la majorité des
cas, de régler d'individu à individ u les re-
lations entre patrons et ouvriers . Il faut re-
chercher un règlement rationnel entre deux
groupes de li société : d'un coté, les em-
ployeurs, de l'autr e, Jes travailleurs, qui
sont màintenan t organisés. Cette idée de
solidarité et les faits. sociaux particuliers
auxquels elle a donne naissance doivent
conduire 'à la solution suivante, disait le
Tribunal à pr opos du litigo en question :
Lorsqu 'une catégorie de travailleurs fon t
grève , ceux qui Voudraient cependan t tra-
vailler mais ne le peuvent n 'ont pas droit
à un salaire.

Auparavant déjà, le Tribunali federai des
assurances, à Lucerne , s'était place à un
point de vue analogue. Pendant la grève
Kénérale , un ouvrier «Tira chantier d'Oerli-
kon avait été victrnfirfe'ti.ii' accident. Gom-
me il reclamai! une indemnité, le Tribunal
federai des assurances rejeta sa demande
pour le motif que , conformément à l'article
62 de la loi sur J'assurance^accideiits , le
droit à l'assurance dépend du droit au sa-
laire : « L'assurance déploie ses effets dès
que l'employé ou l'ouvrier a commencé le
travai! en vertu de l'engagement. Elle fi-
nii le surlendemai n du j our où le droit au
salaire preud fin. » Or, pendant la grève ,
avait conclu le Tribunal federai des assu-
rances, il n 'y avait pas droit au salaire.

Mais on pourrait citer d'autres sentences
par lesqiielles les juges ont , à l'encontre des
deux arrèts cités, reconnu un droit au sa-
lair e, dans des situations pourtant analo-
gues.

• • •
Il est intéressant de mentionn er à ce pro-

pos ies résultats de l'enquèt e que le Minis-
tère allemand du travail a fait faire par les
soins du Bureau international du travail (B,
•I. T.) de Genève.

D'après une publication du professeur Hc-
demann , qui apporte de très utiles éclair-
cissements relativement au problèma qui
nous occupe, l'expert anglais conclu ait ain-
si sa réponse au B. I. T. : « Un grand nom-
bre d'arrèts ont été rendus sur des ques-
tions de ce genre ; mais d'ime manière ge-
nerale , il faut dire que , chez nous , elles sont
réglées convenrionnellement et que , dans
chaque cas, la solution dépendra du con-
trai conclu. »

La France penche , elle aussi , pour des rè-
glements qui diffèrent selon les espèces.
Par exemple, le salaire n'est pas dfl si le
mauvais temps empèche de procéder aux
travaux des champs. — En cas d'incendie
d'une usine , le salair e n'est dfl que si elle
est assurée suffisamment. — Si, lors d'une
grève , les grévistes empèchent leurs cama-
rades qui voudraient travailler de le faire ,
ceux-ci ne seront pas payés. (Le Tribunal
des Prud'hommes de Berne a, dans des cir-
constances à peu près semblables , trancil e
différemment , le 23 j uin 1922. Il avait con-
sidère que l'employeur « était en demeure» ,
n 'avai t pas rempli son obligati on et devait
donc le salaire parce que , si l'ouvrier avait
fait tout ce qui était en son pouvoir pour
fournir le travail, l'employeur avait d'une
manière fwiustifiée , disait le tribunal , negli-
gé de faire Je nécessaire (notamment de
recourir à l'aide de la police) pour que les
ouvriers puissent venir trava iller malgré les
grévistes. Le Tribunal federai, appelé à
revoir l'affaire , avait estimé que cette sen-
tence n 'était .pas arbitrair e ; cf. arrèt de la
Section de droit public, du 2S octobre 1922,
S. A. Winkler c/Berset.)

iLa Belgique , elle, laissé aux offices de
conciliation Je soin de trancher également
d'après les particularités des divers cas.

La Suisse a répondu comme sui t à l'en-
quète du B. i. T. :

« Le Tribunal federai examin é daus cha-
que espèce s'il y a « impossibilité », au sens
de l'article 119 du code des obligations , ce
qui dispense l'employeur de payer le sa-
laire. »

Mais, ainsi que nous l'avons vu déj à en
commentant Je jugement des Prud'hommes
de La Chaux-de-Fonds, il n 'est pas touj ours
facile de déterminer exaetement s'il y a eu
ou non impossibilité de remplir les condi-
tion s du contrai. Il convieni de rappeler à
ce propos que la jurisprudence mei sur le
mème pied que l'impossibilité absolue l'im-
possibilité économique, c'est-à-dire Ja si-
tuation dans laquelle se trouve une partie
qui ne pourrai t exécuter le contrai qu 'avec
des difficultés vraiment excessives.

• » •

Jl ressort de ce qui précède, ains i que de
notre compte rendu de l'arrèt confirmant Ja
sentence chaux-de-fonnière, que le princi-
pe juridi que de la «demeure de l'emplo-
yeur » ne suffit pas pour trancher certains
conflits modernes résultant d'entraves ap-
portées au travail. 11 n 'a d'ailleurs pas été
possible de déterminer , à l'aide des règles
du droit civil , un critère absolu qui eflt per-
mis de résoudre clairement Ja question du
salaire. Les publications récentes semblent
s'éloigner de plus en plus , en cette matiè-
re, du droit civil , pour s'orienter vers une
législation du travail qui tablerait essentiel-
iement sur Ja solidarité du monde du tra-
vail.

Il est assez piquant de relever que l'Alle-
magne, considérée par certains comme la
terre classique de la « Juristlsche Griindlich-
kelt », de la « profondeur juridique », a es-
sayé de trouver -.me solutieiMM'atifluei en
dehors des pures notions de droit. Elle l'a
formulée au pragraphe 70, de son projet
de loi relatif au contrat de travai! D'après
ce paragraphe, qui a été beaucoup 'discu-
tè, l'employeur devra en principe suppor-
tar à l'avenir ce qui constitue spécifique-
ment les risques de J' exploitation. L'ouvrier
aura donc droi t au salai re si, sans qu 'il
y ait de sa faute , Il est empèché de tra-
vailler parco que les ateliers, Ies machines,
Jes instruments ou les outils ne peuvent
pas ètre utilisés ou parco que , pour d'autres
raisons , il. y a arrèt dans l'exploitation. En
revanche, il n 'aura pas droit au salaire si
l'entrave apportée au travail provieni de
mesures de combat prises par les ouvriers.
Enfin , pour le cas de crise, le proj et alle-
mand statue que l'ouvrier ne peut réclamer
que Ja moitié du salaire si l'interruption du
travail s'étend à tout e une profession ou à
toute une région et que cet arrèt de l'ex-
ploitatio n ne soit pas dfl à des mesures de
combat prises par les employeurs .

W. 0.

LES ÉVÉNEMENTS
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La situation
La r ivalile entre Barcelone et Madrid

La proclamation de la république cata-
lane n'était pas vue de bon oeil à Ma-
drid, où l'on craigna.it par-dessus tout une
rupture de l'unito nàtionale. Des démar-
ches furent aussitòt entreprises auprès du
colonel Macia, qui viennent d'aboutir k un
accord. II en résulte quo Jes future Cortes
auront en fin de compte , à se prononcer
sur le statuì futur de la Catalogno, res-
pecté provisoire meni par le gouvernement
de Madrkl. Le colonel Macia accepte de
transformer la « république catalano » en
gouvernement de la « généralité de Catalo-
gne 3, ce qui a un air moins separatiste ,
mais no changé guère à la situation do
fait.

La solution du problème catala n est ain-
si simptement retardéo jusqu 'à la convo-
cation des Cortes. Celles-ci trouveront -el-
les un « modus vivendi » qui satisfasse les
aspiration-s do Barcelone, tout en sauvegar-
dant l'unite politiq ue do I'Espagne. Cela
n 'est pas certain , si l'on penso que l'indé-
pendance politiqu e est ce qui tient le plus
à coeur aux populations de la Catalogne,
qui se considèrent comme une race égale
ou supérieure à la race castiUane et dès
lors, ne voient aucune raison de supportar
plus longtemps l'hégémonie de Madrid.

Un gouvernement provisoire à Madèra

Le general Carmona, président et dieta-
teur du Portugal , ne semble pas assuré de
là fidélité de ses troupes et de la puissan-
ce de son gouvernement, Voilà tantòt deux
semaines qu'une révolte a éclaté dans l'ile
de Madóre et qu'aucune action sérieuse
n'a étó entreprise pour réduire les rebelles
à l'obéissance.

Craignant, et pour cause, l'envoi de
troupes continontales dans les villes insurr
gées, le general Carmona se contento de
mesures défensives, destinées à enrayer
les progrès de l'insurrection à l'intérieur
des terres.

'Le gouvernement révolutionnaire on
profite pour s'installer et fortifier ses po-
sitions dans les Acores.

11 vient de so constituer k Punchal , sous
!a présidence do M. Sanza Dias et a noti-
fié son existence à tous les consuls étran-
gers.

La population, de son coté, qui a pris
fait et cause pour le nouveau regime, a
décide de ne plus obéir, ni respecter tea
ordres gouvernementaux qui ne sont pas
d'accord avec la constitution.

La sécession des iles ne manquera pas
ce provoquer k Lisbonne une émotion com-
préhensible, car elle menace de s'ótendre
et trouverait dans la capitale des conni-
vences nombreuses de citoyens las de Ja
dictature et qui n'attendent que l'occasion
do secouer le joug du general Carmona
Serait-ce un bien pour Je Portugal ? nous
no le croyons pas, car depuis quatro ans
qu'il est au pouvoir le pays a connu une
tranquillile relative, qui lui a permis d'en-
treprendre de nombreuses réformes salutai-
res, dont l'avenir serait menace par un
retour à l'anarchie parlementaire d'antan.

De M. Titulesco à M. Jorga

Dimanc-lie, nous donnons la composition
du nouveau cabinet roumain prèside par
M. Titulesco, et quelques heures après,
le télégraphe apportait la nouvelle de l'é-
chee de la dite combinaison et de la mise
sur pied d'un ministère Jorga.

Ce revirement brusque n'a pas été sans
étonnor grandement. Le refus de collabo-
ration de trois petits groupes a-t-il eu rai-
son de la volonté d'aboutir de M. Titules-
co. Cela est peu probable. Une autre causo
a dfl ètre determinante, si l'on songe qu'à
peine M. Titulesco se fut-il effacó que le
souverain fit appel a M. Jorga, son ancien
précepteur, qui so trouvait avoir en po-
che une liste toute prète de ministres ; cel-
le-ci fut acceptée par le roi, sans que les
chefs des partis politiques aient été consul-
tée.

L'intervention royale dans la crise ac-
tuelle ne semble pae douteuse ; ce dernier
aurait insisto auprès de M. Titulesco, pour
confier le portefeuille de l'intéfeur à M.
Argotoianu, qui ne jouissait pas do gran-
des sympathies au Parlement ; M. Titules-
co s'y serait oppose. Son échec est regret-
table pour la Roumanie, le ministère Jor-
ga pouvant difficilemont compier sur une
majorité suro dans les Chambres et l'ins-
tauration d'une dictature ne devant nul-
lement tenter le roi Charles, qui en voit
les résultats en Espagne.

La presse cependant salue favorablement
le nouveau cabinet et les partis feront
peut-ètre confianco à M. Jorga, dont la
baule personnalité est Je gage d'une politi-
que saine, loyale ot prudente. Lui-mème
s'est élevé contre tout recours k la dicta-
ture, assuré quo la nation est capable de
so gouverner elle-mème.
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ANNONCES sous INITIALES ou CHIFFRES
Ces initiales ou chiffres doivent ètre men-
tionnés SLR LES ENVELOPPES rewer-
mam las réponses. La correspondance es!
transmise sans étre ouverte à fannoiiceuc.



NOUVELLES SDISSES
Le dimanche politique

A Berne

Le candidai du parti des paysans, arti-
sans et bourgeois, M. Stàhli , conseiller na-
tional, appuy ó par les radicaux et le parti
populaire conservateur, appelé à -rem-pia-
cer M. Moser, a été élu membre du Con-
seil d'Etat bernois par 27,511. 541 se soni
portées sur divers autres noms. Le parti
socialiste avait proclamò l'abstention.

Le projet tendant à émettre un emprunt
de 5 millions de francs pour le développe-
ment et l'accélération du réseau routier,
recommande par tous les partis a étó adep-
to par 33,112 voix contre 6368. La partici-
pation au scrutin a été extrèmement fai-
ble, elle a atteint à peine 20 % des élec-
teurs inscrits.

* * *
Dans le canton de Vaud

Le cerele d'Orbe a élu député au Grand
Conseil en lemplacement de M. Louis Ri-
chard, decèdè , M. Edouard Velay, impri-
meur éditeur à Orbe, présente par le parti
liberal et appuyé par le parti radicai.

Le cerele do Nyon a élu au grand con-
seil en remplacoment de M. Louis Bonnard ,
decèdè, M. Francois Jaques, artiste pein-
tre , à Prangins, présente par le parti ra-
dicai ot seul candidai en liste.

Atterrissage force
Pris dans un brouillard , un avion pos-

tai de Ja Lufthansa allemande, venant de
Bàie a dù faire un atterrissage force dans
une forèt près de Gex. Le contact avec
le sol a été rude. Les passagers n'ont eu
aucun mal. .Mais le radio-télégraphiste
Blaeging, 37 ans, ADemand et le mécani-
cien Wirtz , 41 ans, ont été assez sérieuse-
ment blessés. Ils ont recu des soins à la
policlinique et conduite ensuite dans un
hotel de Genève.

Frappé avec un trident
Une dispute ayant éclaté dans la famil-

le de M. Antoine Monaco à Aldessago, Tes-
sin, ce dernier, àgé de 68 ans, a frappé
son fils avec un trident et blessé si griève -
ment qu'il a dù étre transporté d'urgence à
l'hòpital, tandis que la police procédait à
l'arrestation et conduisait en lieu sur le
pére brutal. Le fils Monaco n'a que 25 ans.
Sa vie parai t en danger.

Une auto tombe dans des gorges
M. Fiorentini Tonacini, entrepieneur, ren-

trait de Moudon, à son domicile avec son
automobile, en compagnie de M. Jean
Riond, par la route de Moudon à Sottens.
Comme il passait devant la distillerie agri-
cole de Moudon, son automobile quitta la
route, pour une cause que l'enquète en
coure cherche à établir et versa dans les
gorges étroites et encaissées au fond des-
quelles coule la Mérine.

F. Tonacini fut tue sur le coup et resta
•pris sous sa .machine. Il fut degagé par
la police de Moudon et son corps transporté
à la morgue de la ville. M. Riond, grave-
ment blessé, a été amene à l'infirmerie.

La mori des bouquetins
Les 60 à 70 bouquetins làchés dans la

région alpestre de Potere ont eu grande-
ment à souffrir des rigueurs de cet hiver
et par suite de l'épaisseur extraordinaire
de la couché de neige, malgré la nourritu-
re qui a été répandue pour eux dans la
région. Los garde-chasse ont découvert jus-
qu'à màintenant huit cadavres de ces
beaux animaux.

Un grand concert à Montreux
iDimanche prochain 26 avril à 15 heures ,

aura lieu a Montreux Je grand concert du
2me arrondissement de la Société cantona-
le des chanteurs vaudois. C'est dans 'la spa-
cieuse salle du Pavillon de Sports que se
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CHAPITRE PREMIER

Ah ! enfili , te voilà ! ce n'est pas mal
heureux I... Pourvu que Mademoiselle s'a-
muse, elle ne s'inquiète guère si sa pauvre
mère souffre et peine ici toute seule !

Et Mma Salvavne, se soulevant , avec for-
ce soupirs, de la chaise longue où elle était
étendue , attachait sur sa fille un regard ir-
rite.

Devant cet accueil , celle-ci s'était arrè-
tée sur Je seuil , hésitante...

— Quand tu restaras là, debout , à m'exa-
miner comme une bète cuneuse, ca n a-
vancera à rien , au contraire. Tu n'as ma-
rne pas ferme la porte, et un courant d'ali
glacial me tombe sur Jes épaules... Mais
que t'importe ! tu ne le santiras pas, d'ail-

produiront, séparément ou ensemble les 12
sociétés avec laur 700 chanteurs. La Lyre
de Montreux sera aussi de Ja fète et se pro-
duira dans quelques numéros du program-
ma. Las concerts de la Société cantonale
des chanteuirs vaudois sont touj ours fort
courus, car Jes chanteurs les considèrent
comma de petits concours et s'y préparent
sérieusement .

Les chceurs d'ensemble seront dirìgés par
MM. Robert Piguet et Carlo HemmerlAnig,
professeurs. Avec ces deux j eunes forces,
dont l'en ergie communicative est bian con-
nue , les chceurs d'ensemble seront un régal
pour les mélomanes.

Le livret-p rogramme vient de sortir de
presse sous la forme d'un élégant opuscuJe
de 24 pages. On peut d'obtenir dès màinte-
nant , en retenant ses places chez Poetiseli ,
musi que à Montreux et à Vevey .

LA RÉGION
La mort du vieux desservant

Il vient de mourir à Bosses, Vallèe d'Aos-
te, à l'àge de 86 ans, M. l'archi prètre Pro-
massaz qui y fut cure pendant 48 ans. Ce
sont de beaux et de bons états de service
qui font honneur et à la paroisse et au des-
servant. Duran t son long ministère, M. Pro-
massaz songea à tous et à tout , excepté à
lui. Il vécut toujours dans le dénuement le
plus complet. La « Revue Diocésaine »
d'Aoste relate que c'étaient les chanoines
du Grand St-nBernard qui le tiraient d'em-
barras à l'occasion des patrons, des visites
pastorales etc, en lui fournissant gratui-
tement, ou à peu près, la viande, le pain,
le riz , les pàtes, la vaisselle et Jes autres
articles nécessaires.

Figure originale, mais sainte vie sacer-
dotale !

Un vieillard qui l'échappe belle !
¦Un incendie a éclaté samedi à Chàteau-

Vieux, commune de Feternes (Haute-Sa-
voie), dans la grange de M. Trabiche t, cul-
tivateur , 81 ans, et vivan t seul. Deux jeu-
nes gens pénétrèrent au moyen d'une
échelte dans la chambre du vieillard et te
sortirent par la fenètre. Tout le bàtiment
ainsi qu'une habitation allenante ont été
la proie des flammes. Les causés du sinis-
tre sont inconnues.

NOUVELLES ETRANGÈRES
«ii»»

Lhéroìsme d'une jeune fille
Etant reste seul avoc son frère Michel ,

3 ans, dans l'appartement do ses parente,
à Nantes, France, Paul Guilbaud , 4 an»,
s'emparant d'une boite d'allumettes, gagna
le grenier et s'amusa à Ies faire craquer.
Soudain te feu prit dans un amas de vieux
papiers.

Leur soeur aìnée, Marcelle , àgée de 16
ans, lorsqu 'elle rentra peu après, entendit
des cris atroces provenan t du grenier en
flammes. Avec un courage admirable , la
jeune fille s'élanca au secoure des deux
petits épouvantés qui étaient blottis dans
un coin et hurìaiont de terreur. Marcelle
Guilbaud réussit à les ramener à travers lo
feu , qui gagnait de plus en plus.

Grièvement brùlée au visage, aux bras
aux jambes et à la poitrin e, l'héroi'que jeu-
ne fille dut étre hospitaliséo dans un état
inquiétant. Michel et Paul Guilbaud éga-
lement brùlés, mais moins grièvement , fu-
rent aussi conduite à l'Hòtel-Dieu.

Le sinistre a été éteint par tes pompiers.

Victimes du spiritismo
La police de sùreté de Lyon vient dar-

rèter un nommé Joseph Parnès, 57 ans,
chauffeur , qui s'occupait également de spi-
ritismo et mettali ses clients en relations
avec les esprits.

Les victimes do ses mystifications, un
militaire , un industriel et un employé , ver-
sereni des sommes importantes destinées
à gagner les faveurs des esprits. Parnès a,
do cette facon , escroquó une centaine de

Jeurs , emmitouflée comme tu 1 es dans tes
fourrures !

Charlotte Salvavne — ou p lutòt Lotta ,
comme on l' appelait familièrement — avait
écouté en silence ces paroles amèrcs. Len-
tement , elle avait òté la lourd e polisse qui
J' cnveloppait de !a téle aux pied s, et elle
apparaissait , màintenant , sous Ja lumière
terne de la lampe à pétrole , radieus e de
beauté dan s sa toilette de soirée en satin
noir , qui faisait admirablemcnt ressortir la
blancheur de ses épaules , la fraìeheur de
son teint de blonde , et l'éclat de sos yeux
clairs.

¦Une expression curieuse , qualquc chose
comme une lueur d'envi e, passa dans le
regard de Madame Salvavne , pendant qu 'el-
le examinait la Jeune fille : celle-ci , tou-
j ours silencieuse , s'était mise en devoir
d'allumer un des fla mbeaux do la chemi-
née, et se dirigeait vers la pièce voisine ,
d'un pas automati que et lasse. Sur le point
de sortir , ell e se retourna :

— Vous avez dine, .mère ? intcrrogea-t-
eJle.

Sa voi x, quoique un peu tremblante ,
était si harmonieus e qu 'on ne pouvait l'en-
tendre sans en ètre frappé.

mille francs.
Chez un nominò B., notamment , il avait

invoquó l'esprit du corsaire Surcouf , le-
quel avait recommande au naif amateur de
spiritismo, de mettre 63.000 francs dans
une cassetto et de la déposer k un endroit
indique. Bien entendu, la cassette ne gar-
da pas longtemps son contenu.

Une autre victime se vit subtiliser son
portefeuille dans une séance de spiritismo.
Le portefeuille a été retrouvé dan s tes ba-
gages de Parnès.

NOUVELLES LOCALES
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La collision de Vernayaz
Il s'est glissé une erreur dans la rela-

tion de la collision qui s'est produite sa-
medi à Vernayaz. L'auto de M. Pernolle t
n'est pour rien dans cette collision. Un
camion de la maison Fasel-Cornu à Ro-
mont , roulant dans te méme sens que le
camion Bruchez, voulut très imprudem-
ment dépasser celui-ci. Qu'arriva-t-i l ? Que
la roue droite arrière du camion de Ro-
mon t accrocha la roue gauche avant du
camion Bruchez qui fut lance dans le ca-
nal.

M. Pernollet , qui se dirigeait sur Mar-
tigny, allait se croiser avec le camion Bru-
chez lorsqu'il put bloquer à quelque deux
mètres. Il fut témoin de l'accident et pour-
suivit méme le camion de Romont qui ne
s'était pas arrèté et qu 'il finit  par attein-
dre à la JBalmaz. M. Bruchez a un bras
casse, et son camion est endommagó.

Succès
M. Jean Marciay, étudiant à l'Universi-

té de Lausanne, vient de passer avec suc-
cès son deuxième examen de ehimie.

La campagne de Collombey
On nous ecrit :
Le « Confédéré » continue sur ce sujet.

L'important pour lui est d'avoir te dernier
mot. Moins exigean te, nous termLnerons
pas ces quelques lignes, en guise d'adieu.

Nous avons avance des faite, des chif-
fres précis. Aucun n'a été conteste. 'Là est
l'essentiel. En matière d'interprétation ,
nous n'avons pas la témérité de tomber
méme une seule fois d'accord avec te
« Confédéré ». Ce serait trop beau !

Jusqu'à la signiflcation élémentaire des
mote est « sollicitée. ». Lo « Confédéré »,
pour ne prendre qu'uo esempla, qualifie do
« dépenses courantes » les dépenses telles
que : construction de chalets d'alpage, tra -
vaux d'exhaussoment de la digue du Rhò-
ne, agrandissement de cimetières, qui se
produisent à peu près une fois tous les
cent ans. Si nous Ies comprenons bien , les
dépenses extraordinaires sont donc les dé-
penses régulières pour l'instruction publi-
que, te service des intérèts et des amortis -
sements, tes travaux publics , l'assistance,
l'administration , etc, etc. On voit par là
qu 'il y a de profondes divergences entro
leu rs conceptions et les nòtres.

Par ailleurs, nous lui donnons volontie rs
acte que le ton de son dernier entrefilet
diffère sensiblement de celui du précé-
dent. Qu'il persevero ! En s'obligean t à
quelques efforts dans la voie de la courtoi-
sie et de l'objectivité , le « Confederò »,
nous le lui disons très sineèrement , se
fait surtout du bien à lui-mème.

Quand il voudra étre jus te, nous lui ten-
drons volontiers la main.

En fin d'article , il nous lance une verte
admones tation . Nous sommes réellement
¦peinés de scandaliser à tei point ce ver-
tuoux correspondant. Mais comment un
homme intelligent cornine son interprete
peut-il encore sacrifier avec ce sérieux
aux arguments pour gogos ?

Nous avons beaucoup moine de cynisme
quo n'en veut certainement faire croire le
« Confederò ». Les lecteurs du « Nouvellis-
te » ont certainement compris que lors-

— Certainement. N'aurait-H pas fallii at-
teiidre ton bon plaisir ? Mon estoma c est
trop délica t pour supp orter dos fantaisics
parciiles. J'ai décide que le diner serait
servi à six heures. Tant pis s'il te plaìt de
ne rentrer qu 'à sept heures et demie. C'est
se mo quer du monde réellement ! et n'a-
voir pas le moindre égard pour ceux à qui
l'on doit le respect et l'obéissance ! Je te
prierai màintenant  d' enlevcr tes oripeaux
le plus tòt possible , pour aider Sophie à me
mettre au lit. Cotto sotte a essayé de le
faire , mais elle est si maladroite qu 'ell e n 'y
est pas parvonue ! Et moi , jc souffre le
¦martyrc depuis une heure , sans pouvoir
méme prendre le repos qui me serait si né-
cessaire. Je ferais bien d' aller tout de sui-
te à l'hòp ital ; j' y serais cortes mieux soi-
gnée qu 'ici !

Lotta , les yeux baissés, avait écouté dans
une sorte d'indifférencc impassible ces
plaintes irritées : seul e, sa p oitrine qui se
soulevalt précipitamment , trahissait une
profonde émotion.

¦Quand elle eut refermé Ja porte de l'ap-
p artement de sa mère, et qu 'elle se trouva
dans la -petite pièce qui lui servait de cham-
bre à coucher, son «masque d'indifférencc

que nous disons qu U ne faut pas s'en
faire, nous sous-entendons «... k propos du
« Confédéré ».

Et si no|re contradicteur veut prendre
Ja peine de so relire dans quelques moie,
ii sera tout à fait de notre avis.

Un grave accident à Chippis
Un grave accident est survenu aux usi-

nes de laminage de la société anonyme
pour l'industrio de l'aluminium , à Chippis.

L'ouvrier Raymon d Mudry, domicilié à
Noés-Granges, qui travaillait auprès d'un
laminoir a eu la main droite prise entre
Jes routeaux. Ne perdant pas son sang-
fro id, il s'efforca avec la main gauche d'at-
teindre te levie r d'arrèt qui so trouvait du
coté oppose. N'ayant pu y parvenir , il eut
tout te bras droit complètement broyé.

Un contremaitre, attiré par les cris de
la victime , se precipita et arrèta la ma-
chine. 11 réussit avec beaucoup de peine
à dégager l'ouvrier accidente. Des soins
furent immédiatement prodigués à Mudry,
qui se trouvait dans un triste état. -Le mal-
heureux qui avait perdu beaucoup de sang,
a été immédiatement transporté à l'hòpital
d'arrondissement de Sierre.

M. Charvoz se retìre
M. Charvoz vient de donner sa démis-

sion de député du district de Mart igny et
de conseiller municipai de Bagnes. Nous
ignorons si M. Charvoz se retiré définitive-
ment de la politique ou si, en lèsaccord
avec le parti socialiste comme le bruit en
a couru, il remet correctement les mandats
qu'il detieni de ce parti. '

L\.Avare" au Théàtre de Sion
On nous écrii :
Le public sédunois a montre , dimanche,

qu 'il savait apprécier les efforts de ceux
qui méprisan t les médiocrités trop en vo-
gue aujourd'hui , tentent de lui donner des
omvres de maitres. L'« Avare » a fait salle
comble. Que voilà un précieux encourage-
ment pour M. le recteur Evéquoz et ses
amis !

Les spectateurs n 'auront pas regretté d'è-
tre montés au vieux théàtre de Valére, qui
est encore, dans sa pauvreté , ce que nous
avons de mieux à Sion en fait de « gran-
de salle ». Effectivement , tous les acteurs
sans exception so sont attac-h és à « jouer »
au mieux leur personnage, ite ont donne
presque tout ce que l'on peut attendre d'a-
mateurs dont plusieurs montaien t pour la
première fois sur les planches.

Le rote principal, celui d'Harpagnon , a
étó généralement bien tenu par M. Dallè-
ves. On eut cependant aimé, parfois, un
débit moins rapide et plus de naturel, je
veux dire plus de « démonstration », en
particulier dans la scène qui suit le voi de
la cassette. Cleante, personnifié par M.
Jean Evéquoz , a étó trop souvent récitatif ,
il a manqué parfois d ame, de chaleur.
Mlle Yvonne de Quay a fait une excellen-
te Elise, et M. Marcel a bien rendu son
Valére. Mlle M. Th. Haenni a de mème fort
bien incarnò Prosine ; elle s'est révélée une
actrice de vraie valeur, bien que le Umbre
de sa voix eut gagné à ètre plus elevò.
C'est le reproche qu 'on peut adresser, du
reste, à la plupart des acteurs — ou à
lacoustiquo du locai — de parle r trop sou-
vent pour les seuls premiers fauteuils, si
tant est qu'on puisse donner ce nom aux
vieux bancs qui occupent l'avant-parterre.
Mite Simone Evéquoz a été une Mariane
de bonne volonté , un peu trop effacée,
peut-ètre. Quant à la Fiòche qui figurait
aussi le commissaire (M. L. Allet) et à Mai-
tre Jacques (M. H. Aymon), ite furent sim-
ptement merveilleux de naturel.

Dans l'ensemble, actrices et acteurs se
sont donc bien comportés ; ite méritent
des félicita tions. On tes a applaudis diman-
che : qu 'on vienno les acclamer encore

tomba soudain , et s abattant brus quement
au pied de son lit , elle resta , à demi-age-
nouillée , affaissée presque , le visage en-
foui dans la couverture qu'elle mouilla it de
ses larmes , étouffan t ses sanglots.

— Mon Dieu ! mon Dieu ! gémit-el le à
voix basse, doniiez-moi du courage !

Lotta Salvane avait alors vingt-deux ans.
Son pére , le commandant Salvavne , était
mort trois ans auparavant. Officier distingue
d'une droiture d'amo remarquable et d'une
loy auté sans égaJc , i! avait épouse , étant
très jeune ancor e , la fille d'un rich e indus-
trie! , plus àgée que lui de quelques années
et que le pére l' avait accuse d'avoir com-
promise par ses assiduités. Très suscepti-
ble et fort chatouilleux au suj et de tout ce
qui touchai t à l 'honneur , le j eune officier
n 'avait pas hésité ; il avait fait j ustice de
cette accusation en donnant son nom à Ja
demoiselJe , bien qu 'elle fùt loin de réaliser
son idéal... Mais si chez lui le coeur avait
eu plus d'une décaption, il l'avait cache fiè-
rement à tous.

Son mariage avait été ce qu 'iù promet-
tali d'ètre en ces circonstaiices : une union
mal assortie. Sa femme orgueilleuse et d'es-
pri t borné , n'avait pas su comprendre sa | Imprimerle Rhodanlque. — St-MaurkM

mercredi et samedi prochains ! Ils le me
ritent , certes, à tous égards.

Ili aitìtoi morfei à Saxon
Vere les 23 heures, samedi, on trouvait

à environ un kilomètre de Saxon, Je camion
d'une maison de Lausanne abandonné.
S'a-pprochant et à la lumière , on constata
qu 'un jeune homme, vrateemblablement
te chauffeur , gisait sans connaissance.
Transporté le soir mème à l'infirmerie de
Martigny, il y succombait , le lendemain
matin sans avoir repris connaissance.

On ignore complètement tes causés de
co singulier et douloureux accident.

Examens d'apprentis
Les examens de fin d'apprentissage pour

Ics bouchers, boulangere, charrons, char-
pentiers sur bois, coiffeurs, cordonniere,
ferblantiere, gypsiere-peintres, serruriere,
sollters-tapissiers, taptesiers, peintres, ton-
neliers et un groupe de menuisiers auront
lieu à Martigny tes_ 4, 5 et 6 ma's prochain.

(Comm.)

BEX. — La grande lète et réunion des
musiques de l'Est. — Un grand festival , de¦musique, organisé par l'active « Union ins-
trumentaJ-e de Bex est actuelle ment en pré-
paration et s'annonce comme un véritable
événement artistique.

Cette fète de la musique aura li'eu dans
la coquette et dante cité bellerine , qui, le
31 mai prochain , vibrerà aux accents écla-
¦tants des cuivres et des bois, aux puissan-
tes hamonies d'une masse d'environ 500
exécutants.

¦Un programme très brillant sera interpre-
te dans Je pare du Grand Hotel de Bex,
spécialement aménagé pour la circonstance
et dont las dispositions, au point de vue de
l'acoustique, sont très favorables.

Un comité d'organisation vient d'ètre
constitue afin de recevoir impeccablemen t
Ies corps de musique annonces. Plusieurs
sociétés musicales du grand district et , un
nombre respectacle de fanfares et d'harmo-
nies du canton participaront à ce grand
festival , et enfin , Ja société organisatrice
1*« Union instrumentale de Bex » (Harmonie
municipale), qui poursuit inlassablement sa
marche vers le progrès , figurerà également
au programme.

SION. — Conférence apologetique. —
Continiiant la sèrie de ses conférences aux
hommes et aux jeunes gens, sur tes fonde-
mente de la morate catholique, le Pére
Paul-Marie parlerà , mardi soir 21 courant,
à 20 heures, dans l'église du Grand Sémi-
naire de Ja « Loi naturelle », première ex-
pression de la loi du bien et du mal. Ces
conféronces, qui semblent susciter beau
coup d'intérèt , s'adressent spécialement
aux personnes, désireuses d'approfondir
leur religion et d'en connaitre tes bases ra-
tionne lles.

SION. — Les confidences d'un pamphlé-
taire. — Corr. — M. G. Oltramaro , rédac-
teur du <t Pilori » a donne , samedi soir à
Sion la conférence qu 'il a faite déjà sur
plusieurs pointe de la Suisse romande :
Les confidences d'un pamphlétaire.

Devant un pub lic assez nombreux , après
avoir été brièvement présente par M. Mar-
cel, il a dépeint, avec bonheur souvent et
liumour toujours, te vrai pamphlétaire, qui
n'est, au fond , qu'un enfant terrible de la
piume, écrivant et publian t ce que beau-
coup pensent sans osor te dire. Il n'a eu
pour cela qu'à se montrer lui-mème... «Gèo»
comme on l'appello familièrement à Genè-
ve, a enumerò les qualités qu'on est en
droit d'exiger du véritable pamphlétaire
plus que de toute autre personne, à savoir
l'honnèteté et la sincerile ; il a dit tout le
plaisir qu'il éprouvait à lancer des véri-
tés au nez des sote, à crever certaines bau-
druc-b.es, à éreinter moultes hypocrisies. Et
il n'a pas manqué d'exhorter chacun à
tuer le juif qui est un peu au dedans de
nous.

Comme bien l'on pense, Gèo n 'a pas
épargné les f ranc-macons, ni les raddcaux,
ni les socialistes ni te parlementarisme «qui
ne livre rien au hasard sinon l'intérét du

délicatesse, sa nature raffinée, son coeur
sensible et tendre, son àme ardente et gé-
néreuse. Fille unique , élevée dans un milieu
vulgaire de parvenus , privée de bornie heu-
re de la direction mater.ne.lle, entouré c des
adulations sarviles des adorateurs du veau
d'or, elle n'avait qu 'un culte : l'argent !
qu 'une ambition : paraìtre , briller , éclabous-
ser le monde de son luxe at de ses dédains.
Envieuse at jalouse avec ceux de son rang,
elle était dure at insolente pour les petits,
les humbles, les miséreux.

{A suivre.)
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Toutes fournitures pour noces, baptè-
mea et deuils. Bel assortiment de che-
mises, complets et pantalons. Confec-
tion chic et pour le travail. Manteaux

de pluie. Windjfick. 448-7



Les affaires espagnoles
Un accident mortel à Saxon

pays ». Comme on lui reprocha it d'ètre le
petit fils de Carteret « mangeur de cu-
rés » il répliqua « Mon grand'père n 'a pas
plus mango de curés que je n'ai vomì de
francs-macons et de radicaux ! »

On lui a dit : « Ne faites pas de person-
nalités, restez sur le terrain des princi-
pes ! » — Impossible, répondit te pamphlé-
taire, parce que sur le terrain des princi -
pes il n'y a jamais personne ! »

Evoquant la campagne électorale de la
fin de l'année dernière et qui faillit le
porter au Conseil d'Etat de son canton, et
faisant allusion à l'esclusive prononcée
alors par M. Moriaud contre M. Henri Ber-
rà, notre oompatriote, te brillan t confóren -
cier dóolare avoir étó très heureux de ven -
ger le Vaiate en faisant échouer au premier
tour le chef des radicaux genevois.

De nombreuses citations de maitres de
pamphlet comme Roehefort et Leon Dau-
det mont ront que M. Oltramare sait s'ins-
piror do ses devanciera et que te disciplo
n'est pas toujours au-dessous du maitre.
Cependant, ajoute-t-il avec un brin de mé-
lancolie, te pamphlétaire a aussi ses heu-
res do lassitude ; devant l'indifférence ou
Ja veuterie des gens, il sent parfois te dé-
eouragemont envahir son àme. Il voudrait
alora joter sa piume ; mais sa passion de
Ja justice et de la droiture le ressaisit bien-
tòt : il bondit sur son stylo et malheur à
celui ou à ceux à qui il décoche ses traits
aceréte.

On peut ne point approuve r en tout
M. Oltramare ; il faut cependant reconnai-
tre son talent, ses mérites et son désinté-
ressement. Son « Pilori » n'a pas peu con-
tribué à assainir- la politique de la Capitate
des nations.

MONTHEY. — La conférence de plain-
chant. — (Corr.) — Elle fut ce qu'on at-
tendai! : un véritable succès !

Les auditeurs de choix qui se trouvaient
hier soir au locai de Ja Chorale et du
Choeur mixte de Monthey, pour la confé-
rence de M. te Chne Voirol , de J'Abbaye de
St-Maurice, de M. te Chne Gognia t et des
quatre élèves qui lee accompagnaient en
auront rapportò un souvenir durable.

Rarement il nous fut donn e d'entendre
un plain-chant aussi merveilleusemcnt
exécuté ! Toutes tes règles observées avec
simplicité et sans contrainte , débit joyeux
et coulant , fusion admirable des voix , mo-
dulations et rythme impeecabtes, profon-
de compréhension mystique du texte sa-
crò , se traduisant dans l'oxécution par tous
Ics sentimonts du coeur humain !

Réellement, ce fut une heure de délecta-
tation artistique et de ferveur religieuse !

Après cela, nos chanteurs s'efforceront
plus encore do régler leur grégorien à la
lumière de ces prin ci pes et de ces con-
seils. Leur chant ne pourra qu'en bénéfi-
cier, et, tout en perdant ce qu'il pourrait
avoir do la « pesanteur des lourds ca-
mions », il acquerra plus de souplesse, d'é-
légance et d'agiletó.

L initiateur distingue de cette manifes-
tation — qui fera date dans les annales do
notre chère cité — M. le Chne Voirol , di-
recteur du Chceur de l'Abbaye de St-Mau-
rice a conquis d'emblée la sympathie et les
suffrago? de nos deux sociétés locales qui
¦lui garderont , ainsi qu'à son confrère et à
leure élèves, te plus reconnaissant souve-
nir.

Nous avons remarque avec plaisir par
mi ces élèves un jeune monteysan , M. Hen
ri Delaloye, fils de Mme Dr Léonce Dola
Joye.

L accident de Saxon
Il nous revient encore les détails sui-

vante :
Le jeune homme, victime de l'accident ,

est un nommé Gerard Aubé, Neuchàtelois ,
célibataire, àgé de 23 ans.

Rentrant d'une course à Montana , et pris
cioit-on , d'un malaise, il aura donne un
faux coup de volant , précipitant la ma-
chine à 30 mètres dans un champ. Une
roue arrière lui passa sur le corps et lui
ecrasa lo bassin ; c'est dans cet éta t qu 'il
fut découvert par M. Farquet , et un de ses
amie, qui avertirent aussitòt te caporal de
gendarmerie Juilland et le Dr Broccard.
Mais tous les soins furent inutiles

LES SPORTS
FOOTBALL

Le championnat Ulisse
, 'ka j ournée n'a pas apporte de resultate

bien eurprenante ; on s'attendait assez à ce
que Servette batte Fribourg, 4 à 0, de mè-
me qu'il [allait prévoir la victoire d'Ura-

Hotre Service lélégrapipi et lÉiépiioniase
Les affaires espagnoles

PARIS, 20 avril. (Havas). — On pense
que c'est cette après-mid i que sera prise
une décision concernant la prochaine re-
sidence des souverains espagnols. Il est
probable que -l'ex-roi Alphonse X1H se ren-
dra aujourd'hui à Londres. Si la famille
royale n'établit pas sa residence definitive
en Angleterre , il se pourrait qu 'en raison
de l'état de sante du prince des Asturies,
elle s'établisse à Fontainebteau.

TANGER, 20 avril. (Havas). — Le dra-
peau de la république espagnole a été bissò
hier sur l'immeuble du consulat genera l
d'Espagne en présence do la population qui
est demeurée absolument calme. 'Le comité
républicain de Tanger a demandò le rap-
pel de certains fonctionnaires connus pour
leurs opinions monarchistes.

PARIS, 20 avril. (Havas). — On apprend
que le roi Alphonse XL1I partirà pour Lon-
dres où il sera recu par Je roi d'Angleterre.

MADRID, 20 avril. (Havas). — Une plain-
te a été portée pour vote de vateurs au
Palate royal après le départ du roi.

Une enquète est ouverte.

MADRID, 20 avril. (Havas). — Les gou-
vernements du Brésil et de la Colombie
ont reconnu te nouveau gouvernement es-
pagnol.

BUENOS-AIRES, 20 avril. (Ag.) — L'Ar-
gentine a reconnu officteltemen t la Répu-
bli que espagnole.

Des élections en Autriche
VIENNE, 20 avril. — (B. C. V.) — -Se-

lon les resultate provisoires des élections
au Landtag de la Haute-iAutriche , Ies cliré-
tiens-sociaux ont obtenu 25 mandats, les
socialistes 15 et te bloc économique natio -
nal et le « Landbund » ensemble 5. 'Ce der-
nier groupement perd 3 mandats , tandis
que tes social ist es en gagnen t 2 et Jes ehré-
tiens-sociaux 1. Le bloc du « Heimat »
•tes nationau x socialistes et les communis-
tes n'ont obtenu aucun mandat.

nia sur Bienne , 1 à 0 et celle de Carouge
sur Étoile , i k 1.

Chaux-de-Fonds, pour la Coupé suisse,
a dil bateser pavillon devant Grasshoppers,
2 à 1.

Vionnaz I bat Vernayaz I 5 à 4
et devient champion de groupe

C'est malheureux qua ce match qui pro-
mettali beaucoup, fut complètement faussé
par un arbitre incapable. 11 parait que Ver-
nayaz a depose un protèt , peut-étr e justifie
au fond , mais qui n 'a pas été formule d'a-
près les règlements semble-t-il. (Corr.)

Urania bat Bienne 1 à 0
(Corr. particulière )

Bienne j ouait amj ourd'hui sa dernière car-
te , car avec la victoire tous les espoirs de
¦parvenir aux finales Jui étaient permis. Mal-
gré le lourd handi cap cause par l'absence
de l'international von Kaenel , blessé contre
la Hongrie , la puissante équipe bernoise re-
sista vaill ament et longtemps à la scian-
co des Genevois. Elle ne s'inclina quo quel -
ques instants avant la fin , alors quo cha-
cun croyait au match nul.

La partie fut acliarnée et le long due!qua se livrèrent Ja technique genevoise etlardeur un peu viol ente quelquefois des
Biennois resterà grave longtemps dans
l' esprit des quelque 4000 spectateurs pré-
¦sents. La victoire d'Urania est pleinement
¦mèritèe car après un court flottement au
début , cette équipe marqua un avantagc
assez net notamment dans la deuxième mi-
temps. Mais si elle ne put scorar plus sou-
vent ce fut gràce au beau jeu de la défen -
se biennoise qui fut à la hauteur de la si-
tuation. En particulier , Schneider , le goal-
keeper, enthousiasma la foule par ses ar-
réts d'une agilité et d'une sùreté étonuantc
contre laquelle les « bombes » de Kramer
ne purent rien. Citons avec Jui , le vieux
Beuchat qui se couvrit de gioire en dé-
iouant par son expérience maiiites dange-
reuses attaques.

Pour mémoire disons que le but vain-
queur fut marque brillamment par Ross, 4
minutes avant la fin. Disons encore que
Wiederha occupa fort bien en avant la pla-
ce de Sehoulich qui attend sa « requalifi-
cation ».

L'arbitre , M. Jordan , fut touj ours maitre
du jeu et gràce à son autorit é , le match fut
n'aisant. n

La Coupé des Mille Milles Brescia
Di Liddo-Riccerio a triomphe sur Fiat 514dans la Coupé des mille milles à la formi-dable moyenne de 80,945 à l'heure sur unparcours de 1635 km. Le vainqueur est sui-vi , a peu de distance, par 8 autres Fiat 514,toutes, voitures de sèrie avec moteur sur-comprimé.

~ Démissions politiques de Charvoz

Une femme dans le feu
GOPPLNGEN, 20 avril. (Wolff). — Le feu

a éclaté ce matin à la maison du commer-
cant Schleede, alors que tes locataires dor-
maient encore. Une femme, enfermée au
deuxième étage de la maison, n'a pu étre
sauvée par les pompiere et est restée dans
tes flammes. En voulant la sauver, un pom -
pici- est tombe sur le toit d'une maison al-
lenante et s'est grièvement blessé.

Le procès du wamr-ire
DUSSELDORF, 20 avril. (Wolff). —

Laudition des témoins s'est poursuivie lun-
di matin. Le juge d'instruction a fait un
rapport détaillé des aveux de Kurten. Il
étudia spécialement la psychologie de l'ac-
cusò dont Ies aveux se rapportent mème
aux détails les plus insignifiants. Le meur-
trier a menò une vie doublé. Il faut noter
en outre , le fait qu 'il est revenu sur son
aveux primitif relati f au meurtre du 24
juillet , lorsqu'il fut confront ò avec sa fem-
me. Il répéta aussi qu 'il n 'était pas te meur-
trier lorsqu'il fut devant le juge d'instruc-
tion. ©eux mote plus tard , il contesta tous
tes crimes. Une discussion animée s'enga-
ge ensuite avec Kurten au sujet de son
éducation.

Presse suise
LUGANO, 20 avril. -(Ag.) — Le comité

centrai de l'Association de la presse suis-
se s'est réuni à Lugano, sous la présiden-
ce de son président , M. Bourquin. Ce der-
nier a rappelé tout d'abord les eminente
services rendus en faveur de l'organisa-
tion professionnelle par M. Max Degen, trop
tòt decèdè hélas. L'assemblée a ensuite en-
tendu un rapport sur tes délibérations, te-
nues à Gstaad , par la commission d'ex-
perts, et relatives à la concurrence délo-
yate. Il s'agit dans cette question " de défen-
dre Ies véritables intérèts de la presse. Les
membres du comité centrai ont ensuite ac-
cepte un rapport sur la réforme du calen-
drier , et pris note avec satisfaction de
l'état des négociations avec les éditeure
qui ont abouti à la constitution d'une com-
mission mixte permanente pour s'oceuper
des questions d'intérèt commun. La confé-
rence des presidente aura lieu Jes 13 et 14
juin à Genève. Elle s'occuperà notamment
¦iu problème do la Radio et de la presse.
Me Ammann d'Olten a été nommé, en rem-
placoment de M. Degen, président de la
commission du 50me a nniversaire de l'asso-
ciation. 'Le comité a ensuite arrèté Je pro-
gramme de la session du comité exécutif
de l'organisation internationale des journa-
listcs qui aura lieu au commen cement de
j uin à Berne.

La rébellien de Madère
LISBONNE, 20 avril. (Havas). — Le dé-

lògué special du gouvernement qui se
trouve à bord du croiseur « Vasco da Ga-
ma » a envoyé au chef des insurgés à Ma-
dóre le radio suivant :

Au nom du gouvernement de la républi-
que, je somme les révoltés de se rendre
aux autorités régulières . Après la reddi-
tion de Terceira et de San Migue l, l'attitu-
de des -insurgés de Madère ne saurait trou-
ver dans celle de leurs dirigeante aucune
ju stification honorable . Au-dessus des dif-
férends politiqu es, Je patriot temo comman-
de Ja fin d'une rebellion inutile . Au cas
où l'on n 'optempórait pas à cette somma-
tion , je consentirai immédiatement sur Ma-
dère les forces do terre , de mer et de l'air,
mises à ma disposition pour rétablir l'or-
dre dan s l'ile.

Gandhi à Londres
BOMBAY, 20 avril. — Gandhi a décla-

ré qu 'il ne se rendrait pas à la conférence
de Londres avant quo le problème com-
munal  ait  été rèslé.

La reconnaissance du regime
BRUXELLES. 20 avril. (Havas.) — Le

gouvernement belge a chargé l'ambassa-
deur de Belgique à Madrid de reconnaltre
te nouveau gouvernement espagnol.

Vi»» piiiée par des bandits
MEXICO, 20 avril. — On mande de Je-

ronimo que des bandite ont attaque et pil-
lò Ja ville de Jucbitau , tuant quatre habi-
tants dont une femme. Les gardes ont re-
poussé les bandite en en tuant six.

Le soulèvement de Honduras
WASHINGTON, 20 avril. (Havas.) — Le

mouvement révolutionnaire de la còte du
Honduras est principalement dirigo contre
les villes de Progresso, Ceipa, Tela, Tru-
jilo , etc. Trote croteeurs américains ont re-
cu l'ordre do se rendre dans le port de
Honduras pour protóger les étrangers. Les
femmes et les enfante étrangers se sont ré-
fugiés dans une ville voisine. Le general
Gregoria Ferara serait k la tète des révo-
lutionnaires qui , selon certaines informa-
tions de Honduras, ont été repoussés à plu-
sieurs reprises.

Politique francaise
PARIS, 20 avril. (Havas). — Les minis-

tres se sont réunis co matin à l'EIysée sous
la présidence de M. Gaston Doumergue. M.
Briand a mis ses collègues au courant des
négociations en cours. Le conseil a approu-
ve Jes instructions concernant l'accord na-
val, données aux experts. MM. Briand , Du
mont et Maginot , ministre de la guerre
ont entretenu le conseil des travaux de
l'organisation défensive de la frontière et
des conditions 'dans tesqueltes il doit étre
procède à leur financement.

Greve des typegraphes
BRUXELLES, 20 avril. (Havas). — 'Les

typographes des journaux de Bruxelles se
sont mis en grève ce niatin. Les journau x
ont pris des mesures pour paraitre. La grè-
ve n'est que partieUe .

Les socialistes à Lucerne
LUCERNE, 20 avril. (Ag.) — Le congrès

du parti socialiste du canton de Lucerne,
auquel assistaient plus de 200 délégués, a
décide d'entrer en lutte , pour les prochai-
nes élections au Grand Conseil, dans le
plus grand nombre possible d'arrondtese-
imients étectoraux. En ce qui concerne tes
élections au Conseil d'Etat, un seul candi-
dai sera présente. Il a été choisi à l'unani-
mité en la personne de M. Joseph Steiner,
avocat à Lucerne.

LES SPORTS

Racing bat Monthey, 2 à 1

Devan t quelque 2000 personnes, Monthey
a dù s'inclinar hier en face de Racing, à
Lausanne.

Rien au début de la partie ne faisait
prévoir un tei dénouogient , car Monthey est
parti très fort et semblant bien vouloir
s'imposer.

Mate le soufflé a manqué et , dans la der-
nière demi-heure, on remarquait nettemen t
la supériorité athlétique des Lausannois,
qui faisaient ce qu'ils voulaient des petite
Montheysans épuisés.

'Pourtant, Ja chance a joué son ròte —
ròte prépondérant — car ce n'est qu 'à Ja
suite d'un penalty fort c-ontestable que tes
locaux ont réussi k fairo pencher la balan -
ce de lour coté.

Nous ne voulons pas ici relater par le
menu cette partie , intéressante dans son
ensemble, jouée heureusement avec correc-
tion .

Disons simptement que le premier but a
été l'oeuvre de Pottie r, tandis que Racing
égalisai t par Schneider, sur un service ma-
gnifiq ue de Lehmann.

C'est également ce dernier qui se char-
geait de tra nsformer le penalty de la vic-
toire.

Monthey a été loin d'ètre aussi brillant
que contre Carouge ; seute ont emerge du
lot te gardie n Byrde et le centre-avant de
Lavallaz. Borgeaud également a beaucoup
travaillé.

Au Racing, on n'a pas un système de
jeu bien definì , mais chacun supplée à cet-
te lacune par un travail acharnó et sans
répit ; l'amóre Henchoz a été particulière-
ment remarque.

Un mot de remerciement pour terminer ;
bien que nous nous soyons présentés sans
aucune légitimation, le club lausannois
voulut bien nous accorder l'entrée libre ,
eur simple parole ; c'est un fait aseez
rare pour qu 'il vaille la peine de te signa-
ler.

Mei

Imprimerle R hodanlque. — St-Mauric«

t
Monsieur Aimé POCHON. à Chancy, Ge-

nève ; Madame Vve Marie PACCOLAT, à
Collonges ; Monsieur et Madame Alfred
•POCHON, à Collonges ; Monsieur et Mada-
me Alexis POCHON, à Collonges; M. et
Mme Jean 'ROUILLER etleuirs enfants, à Bri-
gue ; Mademoiselle Louise ROUILLER, à
Collonges, ainsi qua Jes familles parentes et
alliées POCHON. PACCOLAT. BLANCHUT
CHAMBOVEY. BERGER.

ont Ja profonde douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame

EUGÉNIE POCHON
née PACCOLAT

Jeur tr ès chère épouse , fille , belle-fille , bel-
Je-soaiir , nièce et cousine, décédée à Chan-
cy, le 19 avril 1931, dans sa 26me année,
après une .pénible maladie ohrétiennemen t
suipportée, manie des sacrements de l'Egli-
se.

L'ensevelissement aura lieu à Collonges
mardi 21 avril 1931 à 10 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame veuve Marie ROH, à Leytron ;
Monsieur Jn-Baptiste ROH : Monsieur et
Madame Mce ROH, président , et famille ;
Madame et Monsieur Xavier ROUILLER et
¦famille à Monthey ; Monsieur et Madame
Alfred ROH et famille ; Monsieur et Mada-
me Cyrille ROH et famille , à San Pedro,
California ; Monsieur et Madame Francois
ROH et Jeur enfant à San Pedro, California ;
Madame et Monsieur Mce LUISIER et famil-
le , à Leytron ; Monsieur Prosoer DEVA-
YES et famille, à Leytron ; Madame • at
Monsieur Louis DESFAYES et famille à
Leytron ; Monsieur et Madame Gilbert DES-
FAYES, notaire et famille à Leytron ; Ma-
dame et Monsieur Aristide GAY, instituteur
à Leytron ; Madame Hortense MICHELLOD
et famille , à Leytron ; Monsieur Maximin
CHESEAUX. 'à Leytron,

Les familles parentes et alliées, MOULIN,
LUISIER. RODUIT, BRIDY. CHATRIAND,
PRODUIT, GLEUSIX, à Leytron, ROH et
GERMANIER , a Conthey, UDRY. à Vétroz,
PONT, REMONDEULAZ, CAiRRUZZO et
PUTALLAZ, à Chamoson, LUISIER. à Sail-
lon , ont la douJeur de vous faire part de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en
Ja personne de

Monsieur

ACeCSTIN ftOH
leur très cher époux, fils, frère , beau-trè-
re, onde, neva u et cousin, decèda le 19 avril
1931 à l'àge de 50 ans, après une longue
maladie supportée avec une admirabl e rési-
ignation et assistè das seeours de notre sain-
te Religion.

L'ensevelissement aura lieu mercredi 22
avril à 9 li. 30 à Leytron.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de fair e-part.

La famille de feu Adrien MORISOD. à
Troistorrents, remercia sineèrement toutes
les personnes qui lui ont témoigné de la
sympathie dans son grand deuil.

Madame Clément FRACHEBOURG et ses
enfants a Salvan ; les familles parentes et
alliées très touches des nombreux témoigna-
ges de sympathie recus à l'occasion de
ieur grand deuil , remercient sineèrement
toutes Jes personnes qui y ont pris part.

t
'La famille Germain MARIAUX. à Vion-

naz , très touchée des marques de sympa-
thie recues à l'occasion de son grand deuil,
iremcrcie sineèrement Jes personnes, et
spécialement la j eunesse, qui ont pris part
à sa douleur.

Notre feuilleton
Nous coinmencons aujourd'hui la publi-

cation d'un nouveau feuilleton dont l'inté-
rét parpitant retiendra l'attention non seu-
lement de nos aimables lectrices, mate,
nous Je croyons, de tous les lecteurs du
« Nouvelliste ». Lutte entre te devoir et la
tentation de la richesse, désespoir suivi du
réveil des énergies spirituellee, tout con-
court pour fai re de ce roman un ouvrage
de haute moralité, qui interesserà et iris-
truira.
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La CURE de PRINTEMPS
Votcl le iPrtotamips, et tout le monde sait qu'à catte

epoque de l'année, le Sang, ce grand dlapensatauir de
la sante, a tendance à s'échauififer et à amener iles plus
ves désordres dams I'organisme.

10 est donc indispensable de veiMer à la bonne Cir-
culation du Sang qui doit vivifler tous les organes sans
Ies cooiigestlon'n'er.

L'expériemce a suffisanwnemt prouvé que la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
uniquement composte de plantes, dont iles principes actifs ont été ex-
traks par un procède special, est Je tneilileur Régulateur de la Circulation
du Sang qui soit connu.

Tout le monde iait màintenant ia Cure de Printemps avec la

Jouvence de l'Abbé Soury
qui iait disparaitre les Troubles de la Circulation du Sans, les Maladies
de l'Estomac, de l'Intestin et das Nerfs, las Migraines, les Nevralgica i
toutes les Maladies intérleures de la Femme, les Accidents du Retour
d'Age, las Chaleurs, Vapeurs, Etoufiements, Congestlons, etc, etc.

Une cure d'au moins six semaines, c'est bien peu de chose, quand
on songe aux différents malaises qua l'on eviterà gràce à ceitte sage pré-
cairtìon.

AVIS IMPORTANT

De nombreux clients nous ont souvent demande de leur fournir ia
JOUVENCE DE l'ABBE SOURY en PILULES.

Nous sommes heuraux de les informar qu'après de longues et mlnu-
tleuses expériences, nous sommes arrivés a concentrar sous un petit
volume itous les principes actifs des plantes qui entrent dans la composition
de la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY. de telle sonte que 6 pluies corres-
pondent a 2 cuillerées à bouche de liquide.

Cette nouvelle forme de présentation sera certainement très appréciée
par la clientèle, et nous garantissons d'une facon absolue la composition
et les eifars exactement semblables.

Votre pharmaeien vous fdumira à votre choix :
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Liquide qui se prend à la dose de 2

cuillerées à bouche par Jour ;
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Pflnles qui se prend à la dose de 6

pilules par Jour.
La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouve dans toutes les pharmacies.

PRIX : Le flacon LIQUIDE, Ir. 3 0̂ suisses. PILULES, Ir. 3.— suisses.
Dépòt general pour la SUISSE : Pharmacie JUNOD. qua! des Bergues,

21, Genève.

Bian exlger la véritable JOUVENCE da l'Abbé SOURY qui j
dell portar la pertraH da l'Abbé Soury at la signature

m>n rouge Hag. DUMONTIER
Aucun autre produit no peut la remplaeer !

¦¦"VVJHMVBjMfBJB Maux de téte
BW3a_LJ*lHI)JI3M Migraines
jRiffljfjPlWplMMPPPV Douleurs
_̂______ _̂__ _̂ _̂f { \. Insorti 

ni es
Antinévr algique préféré, sans effet nuisible

Fluì de 35 ans de aedi 1.7S la botte Tontes pharm.
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A vendre une nichée de

heanx porcelets
S'adresser à Pierre Mottiez,
Daviaz sur Massongex.

TIH B BjjUtS
Le bataillon d'infanterie de montagne 1'

exécutera des tirs à balles, au fusil , au fusil
mitrailleur et à la mitrailleu.se, dans l«
région de Champex et d'Or
sleres.

Les 29 et 30 avril , les 1, 2, 4, 5, 6 mai , d
6 h. 30 du matin à 5 du soir,

— de Champex d'en bas en direction de 1
Forét de Forcle ;

— dans le Val d'Arpette ;
— de la sortie nord-ouest de Champex ei

direction des pentes de Manodey ;
— de la route Orsières-Somlaproz et de 1

sortie sud d'Orsières, en direction d<
la Fòrèt de Montaluay et de Bourattay

Le terrain dangereux sera gardé par de;
sentinelles, le public est prie de se conforme
à leurs indieations.

Un drapeau blanc signifie que le tir es
ouvert.

Un drapeau rouge signifie que le tir es
momentanément arrèté.

Le Cdt. ad interim du Bat. I. mont. 12 :
Major E.M.G. Montfort

IsiielHelanloi
cootre les laUeit. et la Responsabilité civile

Les assurés qui n'ont pas eu d^^  ̂E^  ̂0
d'accident en ìg So recevront _ J  Br* k̂ jj
une répartition de 

B̂ IBBì ILaav IO

sur les bénéflces. — Voir statuts.

Th. Long fltfj " Bex-les-Bains

faorJn et In
Cortnick mod. 1931 à bain d'huile
Jeering, ^Cercale, 3Fahr, helvétia

sont vendues par

ripe Ipole [apre, li
Conditions les plus avantageuses

Joseph MARTIN
AVOCAT at NOTAIRE

(Toutes affaires judiciaires , notarielles , gérances , assurances)

Avise le public qu 'il a ouvert une Elude à
A R D O N

au domicile de Monsieur Georgis, Buffet de la
Gare, tél. 39.

Consultations tous les mardis de 9 heures
à 19 heures. ^^^^^^A Fribourg
Grande, caves à louer
Instaliations modernes. Monte-charge. Bureaux. Accès
avec camions sur deux rues, près de la gare. Disponible
dès le 25 juillet ìgSi. Téléphone 2.23
S'adr. Imprimerle Delaspre, 5, rue du Tempie, Fribourg.

Fumeurs !
i

Protégez votre gorge
en fumant des ciga-
rettes traitées aux
Bayons Ultra -Violets

En complément de la torréfac-
tion, le tabac prend un bain de
soleil artiiiciel à haute dose.

._ _ . _ . . . . _ . _  '»wwaiw«wi B«aMPaaaaaaBi

Quel que self
le collecteur d'ondes : ANTENNE EXTEBIEUK

RÉSEAU ou ANTENNE DE CHAMBRE, le nouveau poste à 3 larapes

Telefunken
¦mi 33

li jj| P| ! g( vous donnera les résultats étonnants
RfflRRRRRnB au P°'nt de vue puissan ce,
màllgm sensibilità , pureté, sé-

BfiÌHÈ8̂ Ìĵ  lectivité.
™j Ŝ5^̂ ^̂  Gràce à son filtre sélectif vous ne

serez pas gènés par les stations
rapprochées ou puissantes,
et en plus, un prix à la
portée de tous.
Deux modèles :

T E L E F U N K E N
33 W E SANS haut-parleur FP. 250.'

¦?É̂ 1 T E L E F U N K E N

é|||̂ 
33 WLE AVEC haut-parleur FP. 275."

TELEFUNKEN
L'exDérience la DìUS ancienno. les constructions les nlus mnriflrnec

Trench-coat
pour dames, messieurs et
enfants. Pour hommes dep.
fr. 23.—.

Envois contre rembours
E. FESSLER, LAUSANNE

29, rue St-Laurent

UIIHD1HHES
imperméables 25.- 32 - 48.—
Luberjakes avec fermeture

éclair 19.—
Pantalons ìmperméables

15.—
Bandes molletières 3.80
Manteaux ìmperméables

25.—
Sacs de montagne

ìmperméables 6.90
E. FESSLER, LAUSANNE

29,. rue St-Laurent
Exploitation agricole du

Bas-Valais demande deux

domestiques
de campagne
sachant traire. Entrée début
de mai.

S'adresser au Nouvelliste
sous J. 600.

benne chèvre
S adresser au Nouvellist*

sous R 598.
On cherche pr saison d'été

un jeune homme comme

aide berger
S'adresser au Nouvelliste

sous D 599.
Madame Dr M. Sallin , à

Bière, cherche

cuisinière
bonne à tout faire , pour
ménage de trois personnes
Références exigées. Entrée
ler mai.

Jeune fille
propre , de toute conflance
est demandée pour ménage
soigné de deux personne*.

S'adresser à la Pharmacie
Exhenry, Bex. 

On achéterait d ocoasion
un

rouleau à prairie
on livrerait en é> hange un
hàche-paille, état de neuf

Offre sous chiffre 777 poste
restante , Martigny Ville.

Fils de nóg 'Ciani , très actif
et débrouillard , connaissant
la branche commerciale,
cherche place de

isfigur-npineitait
de maison de denrées ali-
mentaires bien introduite
(pour la partie francaise du
Valais).

Faire offres de suite sous
P 2535 S. Publicitas , Sion.

Pour saison d'été à
la montagne, on demande
dans une famille

Jeune FILLE
sérieuse et connaissant déjà
un peu la cuisine.

S'adresser au Nouvelliste
sous CP.  601.

Boulanpers
A vendre d'occasion un

appareil pour chauffage de
fours «Auto-Calort à l'état
de neuf. Bas prix

S'adresser sous P. 2530 S
Publicitas , Sion. 

A vendre unver rat
race fribourgeoise, ago de
8 mois. 2536

S'adresser Mme Vve Fon-
tannaz Modeste . Vétroz.

On cherche une

pour la saison d'été, entrée
le ler juillet , et une

FILLE
pour aider à la cuisine et au
ménage, entrée de suite.

S'adressrr à l'Hotel des
Alpes. Vissoie (Anniviers)

On cherche

jeune fille
débrouillarde et iprésentant
bien oornme debutante fem-
me de chambre, ds pension
à Lausanne. Envoyez photo
et références au Nouvellis-
te sous Pension S 596.

Ménage soigné de 4 per-
sonnes cherche
Jeune FILLE
ayant du service. Me G.
GrossUVJret. Ies Marguen-
tes, Presbytère 39, Lausan-
ne. P. 15058 L

A vendre, aux environs
de Sion , a poit de char,
excellente situation

VIGNE
1200 toises, en partie nou-
vellement arborisf e, au prix
exceptionnel de fr. 2.— la
toise. Pour tous renseigne-
ments, s'adr. aux Annonces-
Suisses S. A., Sion, sous Jh.
960 Si Jh 33 S

Jeune HOMME
de 16 ans demande place
comme

umili ni*
S'adresser à la cure de

Cornol (J .-B.) 

BRUISSE
extra line, a ir 160 le kg. .
ei bidons de 7 kg.

Boucherie BEERI , tél. 278,
Martigny-Ville. 407-7

Pour fr. 180.-
une table et un buffet de-
salle à manger.

Pour fr. 185,-
une machine à coudreapied
Singer, avec rallonges, trois
tiroiis , état de neuf, une
Helvétia à fr. 425.—, le&
mémes marques, à main, fr.
45.— et 85.—. Grand choix
de meubles divers & prix
très avantageux. 2475

Aux Meubles d'occa-
sion. Vétroz. Tél. 28.

SÉJOUR D'ETE
Je cherche à la montagne?

pas en dessous de 1000 m.,
petit chalet ou appartement
de 2 à 3 pièces, 4 lits, solei!v
vue, pour 'juillet, aout ou la
saison. — Offres avec ren-
seignements, altitude, etc.,.
sous chiffre P. 5035 L. à
Publicitas, Lausanne.

A vendre jolie

vache
race d'Hérens, portant le
3me veau.

Jos. Abbet, Chemin.
A vendre ou à louer

exploitation agile
en partie arborisée. Bàti-
ments en bon état. Facilités-
de payement. Demandez l'a-
dresse sous 20d2 à Orell-
Fussli-Annonces: Martigny.

A vendre
à la Zouma, alt 1600 mètres
mayens d'Auddes sur Riddes

un chalet
comprenant cave, cuisine et
chambre. On peut encore
faire 3 chambres

S'adresser an NoaveHist*
sous M. 597 .

le ili no Flautisti
do Révérend Pére BASILE

resto toujours
le meilleur do <uraUf

S'emploie avec succès contre
les etourdissements, la cons-
tipation, les maladies de la
peau, furoncles, boutons au

visage, etc.
Le paquet fr. l.SO
Dans les pharm. et drogaer..

Malaga d'origine
en fiìts prfités , fr. l.f* le f-
en fttts gra.tuits, fr. \M le t.
en fiaschi gratuita,.2-fr. te t-
A. Rossa, vins, Martigny.




